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INTRODUCTION

Faire de l’encre avec des plantes, c’est conjuguer l’amour des plantes avec 
celui du dessin ou de l’écriture, allier le plaisir de la cueillette et celui de 
l’expression, combiner la curiosité envers les colorants naturels et celle 

des réactions chimiques parfois inattendues.

Cet ouvrage explore quelques possibilités de fabrication d’encres à partir 
de végétaux de nos contrées, plantes très communes de nos haies ou de 
nos prairies. Au gré des chapitres, les espèces végétales sont présentées au 
lecteur afin de lui permettre de mieux les connaître et les apprécier. Pour 
chaque famille, des recettes sont proposées. Certaines recettes permettent 
un voyage dans l’histoire très ancienne de la fabrication des encres : ce sont 
des recettes médiévales, ou des recettes provenant de l’important corpus des 
traités du xixe siècle. D’autres recettes sont proposées au lecteur, inspirées 
par les recettes anciennes mais reformulées après le passage par l’atelier, et 
ses expérimentations parfois hasardeuses et toujours étonnantes. Les encres 
obtenues, fluides, plus ou moins denses, noires ou colorées, sont essayées 
à la plume ou au calame, ou bien au pinceau comme des aquarelles. Les 
premières encres proposées dans l’ouvrage sont des liquides extrêmement 
foncés, donc proches du noir profond, avec éventuellement des nuances de 
brun, de bleu ou de violet. Ces encres peuvent être utilisées pour écrire ou 
calligraphier. Certaines plantes permettent d’autres couleurs que ces noirs, 
ce sont des couleurs transparentes ou couvrantes, en fonction de la façon 
dont elles sont préparées. Elles sont merveilleuses pour peindre ou dessiner.

L’histoire des couleurs nous apprend que nous avons su très tôt comment 
les produire avec ce qui se présente dans la nature, que cela soit avec des 
substances minérales comme les ocres, ou avec des racines ou des feuilles, et 
parfois même avec certaines matières animales. Les peintures rupestres du 
Néolithique nous montrent des tableaux d’une richesse inouïe. Les récentes 
possibilités d’analyse révèlent un usage très ancien de la garance et du pastel, 
qui pourtant ne délivrent leurs couleurs rouges ou bleues que par des mises 
en œuvre que l’on aurait pu croire inaccessibles à ces premiers humains.

Aujourd’hui, rares sont les peintres qui préfèrent utiliser des couleurs issues 
des plantes. Les peintures de Ludovic de Valon ont toutes les couleurs de la 
nature. Ce peintre, né en 1967, utilise des gouaches naturelles et fabrique ses 
couleurs avec des racines, des écorces, des feuilles. Ses aquarelles sont subtiles 
et profondes, elles sont aussi mystérieuses et poétiques.

Ludovic de Valon, 2011. 
Indigo (Indigofera), tanin 
(noix de galle), Sophora 
japonica, garance (Rubia 
tinctoria), alun, fer, titane, 
40 x 30 cm.
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Les matériaux naturels étaient à peu de chose près les seuls dont nous dis-
posions jusqu’au xixe siècle. La nature est riche de couleurs, que les hommes 
ont su très tôt exploiter. Pour peindre ou calligraphier, les couleurs naturelles 
proviennent fréquemment du monde minéral, ou bien d’organismes vivants, 
à savoir de très nombreuses plantes et de quelques animaux. Avant d’explorer 
les matières issues du monde végétal, évoquons rapidement quelques-unes 
des roches de couleur, dont chaque nom a un tel pouvoir évocateur.

LES PIGMENTS D’ORIGINE MINÉRALE

Les couleurs minérales sont extraites dans des mines. Elles sont pour la plu-
part utilisées depuis des millénaires. Ce sont des sels métalliques, c’est-à-dire 
des combinaisons d’atomes de métal comme le cuivre, le fer ou le soufre, 
avec d’autres atomes comme l’oxygène ou le plomb par exemple.

CINABRE - ROUGE - HgS
Le cinabre est un minerai exploité depuis des millénaires. Du point de vue 
chimique, c’est un sulfure de mercure. De couleur rouge, c’est le pigment des 
fresques de la Villa des Mystères à Pompéi. Il a l’inconvénient de s’assombrir 
et de s’altérer en présence de la lumière du soleil ou de la lune.

ORPIMENT - JAUNE - As
2
S

3

L’orpiment est un sulfure d’arsenic. Il forme de gros cristaux de couleur 
jaune. Il a été abondamment utilisé comme pigment depuis l’Antiquité. Il 
ne l’est plus à cause de sa trop grande toxicité.

MALACHITE - VERT - Cu
2
CO

3
(OH)

2

La malachite, à base de cuivre, est une pierre d’un superbe vert émeraude 
lumineux. Elle est utilisée comme pierre ornementale, y compris pour la 
réalisation de colonnes, comme à Saint-Pétersbourg. Comme dit Alphonse 
Allais, « la malachite ne profite jamais », et pourtant cette pierre est utilisée en 
lithothérapie car certaines personnes lui attribuent de nombreux bienfaits. 
Utilisé en peinture, le vert obtenu avec la malachite a tendance à noircir 
en vieillissant.

DIVERSITÉ  
DES SOURCES DE COULEURS

DIVERSITÉ DES SOURCES DE 
COULEURS
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Cinabre Orpiment

Lapis-lazuli Vert-de-gris

LAPIS-LAZULI - BLEU
Le lapis-lazuli est une pierre ornementale bleue dont le principal gisement se 
trouve en Afghanistan. Il est composé de divers minéraux, principalement la 
lazurite qui contient des silicates de calcium et de sodium. Il fut amplement 
utilisé par les civilisations sumériennes pour fabriquer différents objets. La 
pierre broyée en poudre fine permet d’obtenir un pigment bleu outremer 
intense.

VERT-DE-GRIS - BLEU-VERT
Le vert-de-gris est le résultat de l’oxydation du cuivre par l’air ou par des 
acides, c’est ce que l’on appelle un sel de cuivre : sulfate, chlorure ou acétate 
de cuivre. La patine verdâtre des sculptures en bronze est un vert-de-gris. 
L’acétate de cuivre est issu de l’action corrosive de l’acide acétique, principal 
composant du vinaigre après l’eau, sur des plaques de cuivre. Ce pigment a 
été utilisé pour réaliser les enluminures du Moyen-Âge, mais il a l’inconvé-
nient, outre sa toxicité, d’attaquer le papier.
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MINIUM - ROUGE - Pb
3
O

4

Le minium est un pigment rouge orangé également à base de plomb. Son usage 
date de l’Antiquité, puis fut progressivement abandonné au xixe siècle à cause 
de sa toxicité. Le minium faisait néanmoins partie de la composition des pein-
tures antirouille sur le métal et en tant que protecteur des bois. Aujourd’hui le 
décapage de ces matériaux traités avant les années 1970 doit être réalisé avec 
précaution. Comme pour la céruse, un délai de plusieurs dizaines d’années 
sépare l’interdiction de son utilisation, de l’arrêt de sa production.

CÉRUSE - BLANC - (PbCO
3
)

2
·Pb(OH)

2

La céruse est un pigment blanc très couvrant à base de plomb. Malgré sa 
haute toxicité reconnue, provoquant une maladie, le saturnisme, la céruse 
a été trop longtemps utilisée, surtout en peinture murale. Même en cosmé-
tique, la céruse entrait dans la composition des fards blancs du xviiie siècle. 
Sa production industrielle pour la peinture était fatale pour les ouvriers. En 
Hollande au xixe siècle, un tiers des ouvriers périssaient chaque année. Dans 
le nord de la France, les enfants souffraient encore récemment de saturnisme 
autour de l’usine Metaleurop, l’une des plus grandes fonderies de plomb de 
toute l’Europe jusqu’à sa fermeture en 2003 !

Tous ces pigments sont conservés en poudre, pour être ensuite mélangés à 
des liants. Ils ont été largement utilisés pour réaliser les enluminures médié-
vales, ou les fresques, malgré leur toxicité pour certains d’entre eux, ou les 
problèmes d’altération à la lumière.

OCRES
Citons enfin les ocres qui eux ne sont pas toxiques, donnant des rouges et 
des jaunes d’une grande variété, grâce à la présence de fer oxydé, et que l’on 
retrouve abondamment dans les enduits de murs à la chaux.

Ocre sur un mur. Différents pigments d’ocre.
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LES PIGMENTS D’ORIGINE ANIMALE

Les couleurs obtenues à partir d’animaux sont peu nombreuses. La célèbre 
pourpre de l’Antiquité est issue d’un coquillage méditerranéen, le murex, 
dont certaines espèces ont disparu à cause de leur exploitation intensive. 
Quant au rouge tiré de la cochenille récoltée sur les agaves mexicains, c’est 
l’une des plus belles couleurs que l’on puisse produire. Citons également 
l’encre de seiche, appelée aussi sépia. C’est un liquide sécrété dans la poche 
de certains céphalopodes qu’ils expulsent quand ils se sentent en danger.

LES PIGMENTS D’ORIGINE VÉGÉTALE

Il existe pléthore de plantes riches en colorants, dont un bon nombre est 
utilisable pour la fabrication des encres. Contrairement aux pigments mi-
néraux, les colorants contenus dans ces plantes sont des molécules orga-
niques, c’est-à-dire contenant du carbone, de l’oxygène et de l’hydrogène. 
Les chimistes les classent en une dizaine de catégories, en fonction de leurs 
propriétés et de leur couleur. Ce sont essentiellement : les tanins, les flavo-
noïdes, les anthocyanes, et les quinones.

LES TANINS POUR OBTENIR DES NOIRS ET DES BRUNS
Les tanins sont des molécules très abondantes dans le monde végétal, non 
seulement chez les arbres, dont les feuilles et les écorces sont très riches, 
mais dans la plupart des plantes. Elles sont également pour nous d’une im-
portance considérable dans plusieurs domaines, bien sûr pour la fabrication 
des encres, mais aussi pour le tannage des cuirs, pour la teinture des tissus, 
et enfin dans le domaine de la santé. La propriété des tanins à rendre le cuir 
imperméable et imputrescible résulte des liaisons que ces molécules forment 
avec le collagène, une protéine de la peau. C’est cette même réaction qui 
nous fait reconnaître la teneur en tanin d’un aliment par son astringence 
dans la bouche. La principale propriété qui est exploitée pour la fabrication 
des encres est la réaction chimique qui se produit entre les tanins et les sels de 
fer, comme l’acétate de fer. En effet, si une solution de tanins même concen-
trée reste relativement claire, un peu jaunâtre, la rencontre avec une solution 
de sel ferreux, qui, elle, est incolore, procure de façon quasi immédiate au 
liquide une couleur noire.

carotte troène absinthe noyer ronce

LES TANINS
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Faire de l’encre avec des plantes, 
c’est conjuguer l’amour des 
plantes avec celui du dessin  
ou de l’écriture, et se réapproprier 
des savoir-faire anciens oubliés.

Ce livre présente les principales possibilités 
de fabrication des encres noires et de couleur, 
essentiellement à partir de végétaux communs 
de nos contrées.

Pour chaque couleur, Elisabeth Dumont 
présente les plantes correspondantes, comment 
les reconnaître dans la nature et comment les 
utiliser : les recettes historiques d’abord, qui 
permettent un voyage dans l’histoire parfois très 
ancienne de la fabrication des encres, puis les 
recettes expérimentées par l’auteure dans son 
atelier et la gamme des couleurs obtenues.

Des informations complémentaires sur les laques, 
la fabrication d’un calame ou l’importance du 
papier dans le travail avec les encres végétales 
complètent l’ouvrage.


